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phiL ippe  per r e t 
président-directeur généraL de sogécap,  
compagnie d’assurance-vie et de capitaLisation  
du groupe société généraLe.  
propriétaire investisseur de L a tour d2.

Quelle est la part de l’immobilier dans les investissements sogécap ?
Philippe Perret : sogécap, compagnie de bancassurance parmi les leaders en france, gère 
aujourd’hui près de cent milliards d’euros : des capitaux qui lui ont été confiés par les clients 
du groupe société générale dans le cadre de leurs contrats d’assurance-vie. Les investis-
sements de la compagnie se font majoritairement sur les marchés financiers, par définition 
« immatériels ». cela étant, l’immobilier représente aujourd’hui 3 % de nos actifs, un axe de 
diversification indispensable que nous nous employons à accroître. Le projet de la tour d2 
s’inscrit dans cette dynamique et nous permet également d’affirmer notre position d’acteur 
de premier plan de l’économie réelle.

Que représente cet investissement pour la compagnie ?
Philippe Perret : d2 est un objet unique en matière d’architecture, d’innovation, de techni-
cité et de respect de l’environnement. elle concrétise les valeurs qui fondent notre entreprise 
et que nous partageons avec notre groupe, la société générale : l’engagement, la respon-
sabilité, le sens de l’innovation et l’esprit d’équipe. initier un tel projet, c’est porter une opé-
ration à long terme. c’est d’ailleurs le propre de notre métier d’assureur-vie que d’investir 
dans la durée, pour le bénéfice de nos clients. ici et là, il s’agit de « voir loin ». d2 illustre 
parfaitement cet horizon de gestion à longue échéance qui est le nôtre. sogécap a acheté 
le terrain en 1999 : l’immeuble était alors occupé par la société veritas et appartenait à 
l’ancienne génération de constructions. dans le cadre du plan de renouveau de la défense, 
en 2007, sogécap a lancé un concours d’architectes, qui a abouti, après sept années d’études, 
de conception et de réalisation, à la livraison de la tour d2 en octobre 2014, au terme d’une 
aventure humaine et technologique extraordinaire.

d2 répond-elle à vos attentes ?
Philippe Perret : au-delà ! La société générale est le premier utilisateur et employeur de 
la défense. ce statut a dicté notre engagement dans le plan de renouveau du premier centre 
d’affaires européen. parmi les douze projets immobiliers annoncés par ce plan, seuls quatre 
ont vu le jour, dont la tour d2. À elle seule, cette nouvelle tour redessine le paysage et tisse 
un lien entre l’esplanade et la ville de courbevoie. par son architecture inédite, son inventi-
vité, ses performances technologiques et environnementales, elle est l’emblème de ce 
renouveau. elle symbolise également, à mes yeux, l’action de sogécap au service de l’éco-
nomie réelle de notre pays.
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henr i  d u  B o u cher 
président du conseiL d’administration de sogeprom,  
promoteur immoBiLier du groupe société généraLe.  
copromoteur, avec Bouygues immoBiLier, de L a tour d2.

comment est né le projet de la tour d2 ?
henri du Boucher : Le projet de la tour d2 s’inscrit dans le cadre du plan de renouveau de 
la défense, initié en 2006, pour relancer le centre d’affaires avec des programmes immo-
biliers d’extension et de démolition-construction. dans ce contexte, sogécap, propriétaire 
de la parcelle de terrain en front de seine, a décidé d’édifier une tour nouvelle. sogeprom 
et Bouygues immobilier ont associé leurs équipes pour assumer le rôle de promoteur de 
l’opération. nous nous sommes répartis les tâches : à sogeprom la direction technique, à 
Bouygues immobilier le leadership juridique.

Quel a été votre rôle en qualité de promoteur ?
henri du Boucher : sogécap porte le risque de l’investissement et de la commercialisation. 
quant au  promoteur, il est le responsable de la réalisation de l’ouvrage en termes de budget 
et de délais. notre rôle est de l’accompagner dans chaque étape : négocier la promesse de 
vente auprès de l’epad, organiser le concours d’architectes, participer à la sélection des 
lauréats, déposer le permis de construire, gérer les recours des trois tours voisines hostiles 
au projet (les trois recours ont été déboutés !), lancer les appels d’offres, analyser les devis, 
retenir les sociétés les plus innovantes, des charpentes aux façades en passant par la clima-
tisation… nous avons confié l’ensemble de la construction, qui a mobilisé plus de six cents 
personnes, à vinci construction.

Quels sont les atouts du projet d2 ?
henri du Boucher : L’originalité de sa forme, le principe de l’exostructure, ont permis de 
privilégier les surfaces utiles, son intégration dans le paysage urbain, qui la rend si conviviale... 
d2 est aussi un prototype des dernières normes technologiques et environnementales. Le 
chantier lui-même a été l’occasion d’innover, avec une méthodologie de travail révolutionnaire. 
ainsi, pour la première fois, l’approvisionnement en matériel s’est fait de nuit pour gagner du 
temps et réserver les deux grues extérieures aux charpentes métalliques. de même, le recours 
à des robots pour positionner les panneaux de façade a permis d’éviter toute intervention 
humaine par l’extérieur. de la réalisation du radier à la pose finale de la coiffe, chacune des 
entreprises a donné le meilleur d’elle-même, sans oublier les architectes, les bureaux d’études 
et les équipes de maîtrise d’ouvrage. d2 a été une aventure humaine exceptionnelle.
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fr a n ço i s  B ert ièr e 
président-directeur généraL de Bouygues immoBiLier.  
copromoteur, avec sogeprom, de L a tour d2.

comment est née l’aventure d2 ?
François Bertière : il y a une trentaine d’années, Bouygues immobilier avait acheté à l’epad 
la parcelle de terrain d2 et construit le siège de veritas (10 000 mètres carré), que nous 
avons revendu à sogécap. Lors du plan de renouveau de la défense, nous avons proposé à 
sogécap de s’inscrire dans ce plan en acquérant un « droit à construire » supplémentaire. 
nous avons ainsi pu densifier la parcelle de 40 000  mètres carré. et donc multiplier par 
cinq la surface habitable de d2. L’autre atout était la possibilité de créer un double accès (par 
la dalle et par le boulevard circulaire) —  un vrai luxe permettant de modifier la physionomie 
du boulevard, faisant de cet «  égout à voitures  » une voirie «  normale  ». sogécap a été em-
ballé et nous nous sommes associés à sogeprom.

Quel a été le temps fort de l’opération ?
François Bertière : Le plus passionnant a été le choix des architectes. La tour d2 devait être 
visible et identifiable à distance, confortable à vivre, adaptée aux principaux métiers de la 
défense (énergie, finance, assurance), c’est-à-dire offrant de vastes plateaux pour poten-
tiellement aménager des salles de marché, d’études, des bureaux de direction. Le projet de 
Béchu et de sheehan offrait un traitement astucieux du hall sur deux niveaux, une esthétique 
singulière avec l’exostructure en croix, le jardin extérieur et la coiffe en métal  ; c’est cela qui 
nous a séduits.

Vous êtes le premier promoteur de tours en France. Quelle est l’originalité de ce chantier ?
François Bertière : toute aventure immobilière repose sur le modèle de la tragédie classique, 
avec une unité de temps, de lieu et d’action. dans des délais impartis, sur une parcelle déli-
mitée, il s’agit de construire un bâtiment. c’est précis et incontournable. À partir de là, 
chacun se met à l’œuvre. il y a toujours des embûches à surmonter. dans le cas de d2, la 
principale contrainte a été l’exiguïté du lieu : vinci construction a dû installer le chantier et 
la base de vie sur une plate-forme au-dessus du circulaire, avec une  base arrière à nanterre. 
L’assemblage de l’exostructure (dont chaque croisillon, de 2 à 15 tonnes, a une géométrie 
propre !) s’est fait sur place… d2 a été un chantier extrêmement délicat et technique, par-
faitement mené et sécurisé. 

Qu’est-ce que la tour d2 vous a apporté ?
François Bertière : un grand sentiment de fierté ! c’est d’emblée une icône. elle participe 
pleinement à la reconquête de la défense. il y a trente ou quarante ans, l’urbanisme «  de 
dalle  » a fait des ravages. il nous faut poursuivre la reconquête de la défense, aménager ses 
sous-sols, des voies d’accès avec les communes voisines et avec la seine. d2 a ouvert la 
brèche !
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a n t h o n y  B éch u 
architecte et urBaniste.  
directeur de L’agence d’architecture anthony Béchu.

créer une tour à la défense, n’est-ce pas le rêve de tout architecte ?
anthony Béchu : L’enjeu était extraordinaire. c’est pourquoi, lorsque nous avons été habi-
lités à concourir, j’ai créé, avec tom sheehan, un atelier d’architecture dévolu à ce projet. La 
forme oblongue de la tour nous est très vite apparue, dictée en partie par les contraintes du 
terrain. notre expertise a joué à plein. L’architecte-ingénieur daniel vaniche —  avec qui 
nous avions conçu le projet d’extension de monaco et étudié toutes sortes d’objets liés à la 
mer, notamment les nasses de pêcheurs  — a mis au point le principe de l’exostructure en 
forme de nasse. L’acier s’est imposé par sa flexibilité et sa faible empreinte environnementale. 
pour ce qui est de la structure interne, nous avons pris comme modèle… un arbre  ! Le 
«  tronc  » est un noyau de béton d’où partent des « branches » d’acier, sur lesquelles sont 
disposés les planchers  ; les losanges de la façade sont autant de feuilles. quant au sommet, 
il s’offre en un jardin surplombé de rinceaux et de doubleaux ajourés, sans autre voûte que 
le ciel lui-même. au pied de la tour, la façade en retrait fait place à une galerie pour protéger 
un passage, comme la frondaison d’un arbre protège de la pluie.

dans quelle mesure d2 s’inscrit-elle comme un trait d’union  
entre courbevoie et la défense ?
anthony Béchu : L’un des principaux enjeux était de raccorder les histoires grâce à notre 
volume, de supprimer la fracture entre la dalle de la défense et la ville de courbevoie en 
transformant le boulevard circulaire en boulevard urbain relié à la dalle par un grand escalier 
végétalisé. d’où l’idée d’un hall d’entrée sur deux niveaux : un rez-de-chaussée bas pour la 
dépose vip au niveau de la ville de courbevoie et un rez-de-chaussée haut au niveau de la 
dalle de la défense. La tour se situe désormais entre le boulevard urbain et la place haute. 
d2 tisse ainsi un lien entre les lieux, leurs mémoires et leurs habitants.

Peut-on considérer d2 comme une construction « nouvelle génération » ?
anthony Béchu : d2 est un modèle d’innovation collective et connectée, qui a permis de 
réaliser 30 % d’économie de matière, ouvrant ainsi une nouvelle ère. c’est un véritable 
prototype, à la fois dans sa méthodologie de construction et sa technicité, dans son écono-
mie et son esthétique, et aussi, par sa haute qualité environnementale. elle est le miroir de 
notre époque, qui sonne la fin d’un monde cartésien et le début d’un monde fractal.
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tom  sheeh a n 
architecte et fondateur de L’ateLier tom sheehan  
et partenaires (paris).

comment avez-vous abordé le projet d2 ?
tom sheehan : Lorsque, en janvier 2007, sogeprom et Bouygues immobilier nous ont 
demandé de réfléchir à la conception d’une tour sur la parcelle d2, nous nous sommes 
attelés, avec anthony Béchu, à composer une pièce à quatre mains. L’aventure a duré plus 
de sept ans, portée chaque jour par des équipes hors du commun —  avec plus de six cents 
hommes sur le chantier  ! du début à la fin, je me suis senti habité par la nécessité de 
répondre à une accumulation de contraintes techniques très pointues et par l’exaltation de 
la création et de l’innovation.

comment avez-vous transformé la contrainte en qualité ?
tom sheehan : La première contrainte était la surface au sol, étroite et triangulaire. difficile 
d’imaginer alors une tour de 54 000 mètres carré sur 3 000 mètres carré  ! Le cahier des 
charges stipulait que sa base devait être perméable au passage des piétons et effacer la 
césure du boulevard circulaire, entre l’esplanade et la ville de courbevoie. ces contraintes 
impliquaient un encombrement minimal en rez-de-chaussée. La solution a été de dessiner 
une ellipse dans un triangle, pour épouser au mieux le terrain. La forme convexe de son 
exosquelette a permis de répartir les charges et de soutenir, depuis la façade, le poids de la 
tour, limitant ainsi le nombre de colonnes internes. enfin, l’invention d’un nouveau système 
d’ascenseur twin (deux cabines indépendantes dans une seule et même gaine) a réduit 
considérablement l’emprise au sol. dès lors, entre les noyaux réduits et la structure externe 
légère, les piétons peuvent déambuler sous une arcade monumentale.

d2 est-elle celle que vous aviez imaginée il y a sept ans ?
tom sheehan : on l’a voulue gracieuse dans ses formes arrondies, douce au regard, évitant 
tout vis-à-vis impudique. en réalité, d2 est une reine ! altière, elle se reflète dans toutes 
les façades des tours environnantes sans jamais en refléter aucune. elle ne prétend pas être 
la plus haute ni la plus visible. mais elle est surprenante et lumineuse. elle n’immobilise rien. 
sa surface en losanges, aux inclinaisons et dimensions variables, décoche en ricochets les 
incidences de la lumière. rien n’est figé. tout semble respirer, jusqu’à sa coiffe en volutes 
d’acier qui porte le ciel. c’est splendide ! La nuit, des leds, installées à chaque intersection 
de la structure, retracent la course de la Lune… il faut bien l’avouer : d2 est encore plus 
belle que prévu.
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J e a n  d e  ro d eL L ec 
directeur généraL adJoint de vinci construction 
france,  en charge de L a direction opérationneLLe  
Bâtiment îLe-de-france. constructeur de d2.

Quel a été le rôle de Vinci construction France dans l’opération d2 ?
Jean de rodellec : nous avons assumé le rôle d’entreprise générale en réalisant les travaux 
tous corps d’état, des fondations profondes jusqu’aux plantations d’arbres et aux aménage-
ments paysagers au sommet de la tour, en passant par des réalisations structurelles très 
complexes. La complexité géométrique de la structure et de la façade ovoïde a imposé la 
mise en place d’un modèle 3d géométrique, compilant la structure béton, la structure métal-
lique et le modèle de façade. ainsi, nous pouvions, par exemple, en tester les résistances aux 
collisions éventuelles, gérer les écarts de topologie… sans cet outil 3d global, la construction 
de la tour n’aurait pas été possible.

en quoi d2 est-elle un prototype pour les bâtiments «  nouvelle génération  » ?
Jean de rodellec : d2 est la première tour de la défense à présenter un design aussi com-
plexe, avec une structure porteuse mixte (béton et acier) apparente —  contrairement aux 
tours traditionnelles, qui cherchent à la dissimuler… d2 est un symbole du renouveau de la 
défense, qui affiche désormais des architectures ambitieuses, tournées vers le futur. 

Vous construisez des bâtiments sophistiqués et gigantesques.  
Quelle est votre plus grande fierté sur ce chantier ?
Jean de rodellec : ce sont avant tout les hommes, ceux qui ont contribué à la naissance de 
d2. Le chantier aura duré trente-six mois, avec plus de deux cents entreprises intervenantes 
et, parfois, jusqu'à plus de six cents compagnons sur le chantier —  sans compter ceux qui, 
au préalable, travaillent les matières premières, les conditionnent, les acheminent… L’exigence, 
la volonté et l’engagement animaient chacun d’entre eux. Le temps de la construction est 
un temps vécu ensemble, une aventure commune. c’est de cette grande équipe que l’on 
tire la passion de notre métier. pour le compagnon, pour l’ingénieur, comme pour moi, c’est 
un rare bonheur de pouvoir contempler la tour et de savoir, au plus profond de soi, qu’elle 
est la nôtre. La noblesse de notre métier, c’est aussi d’être capable de matérialiser le projet 
d’un investisseur, d’un maître d’ouvrage et d’un architecte ; de donner corps à la beauté et, 
avec elle, à la modernité. d2, c’est déjà demain. elle n’est pas seulement le miroir de notre 
temps, elle le devance ! c’est pourquoi on ne saurait faire l’économie des grands projets de 
construction : ce sont les laboratoires de demain.
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l’œuvre
« La douceur  

et La déLicatesse  
sont Les compagnons  

de La vie. » 
Lao-tseu



22 23

L A  P u I S S A N C E  
D E  L A  D O u C E u R

une reine, une pierre précieuse, une lanterne magique, une luciole… d2 ne 
ressemble à rien ni à personne. enorgueillie de ses 180 mètres de hauteur, 
coiffée d’un jardin et de volutes de métal, sa silhouette unique se distingue 
immédiatement des autres tours de la défense. 
gracieuse dans ses formes arrondies, douce au regard, évitant tout vis-à-vis 

impudique, elle se reflète dans toutes les façades des tours environnantes sans jamais en 
refléter aucune. son exostructure métallique en facettes ainsi que sa triple façade ovoïde 
recouverte d’une résille d’aluminium lui confèrent une allure souple et aérienne. sa surface 
en losanges, aux inclinaisons et aux dimensions variables, décoche en ricochets les rayons 
de lumière. rien n’est figé. tout semble respirer, jusqu’à sa coiffe en rinceaux d’acier qui 
porte le ciel. elle ne prétend pas être la plus haute ni même la plus visible. c’est par son 
originalité et son rayonnement qu’elle supplante ses voisines. d2, du nom de la parcelle du 
terrain, est presque vivante, à l’instar du modèle —  un arbre  !  — dont se sont inspirés les 
deux architectes anthony Béchu et tom sheehan pour la concevoir. comme un arbre en 
bordure du boulevard circulaire, son noyau en béton est le tronc, d’où partent les «  branches  » 
d’acier qui soutiennent les planchers, les losanges en façade sont autant de feuilles... une 
galerie en rez-de-chaussée libère le tronc, et l’on s’y promène comme sous un feuillage 
sylvestre. au sommet, le «  jardin des nuages  » laisse voir le ciel comme du haut d’un arbre.
À n’en pas douter, pour le duo d’architectes, l’esthétique est une éthique, placée sous le 
signe de la vie. non seulement la tour d2 est un objet d’architecture unique, mais elle a été 
conçue dans le respect souverain de l’environnement —  l’exosquelette en acier ajouré a 
permis d’utiliser 30 % de matière en moins qu’une tour conventionnelle. elle ouvre ainsi 
une ère nouvelle où la courbe prend le pas sur l’angle droit, où le féminin l’emporte par sa 
grâce naturelle et insuffle la vie. non contente de redessiner à elle seule le skyline de la 
défense, elle s’applique aussi à recréer un lien depuis longtemps rompu entre l’esplanade 
et la ville de courbevoie. une voie piétonnière en pente douce est venue combler le fossé 
qui séparait hier le boulevard limitrophe de l’esplanade, raccordant ainsi les différents espaces 
géographiques et leurs habitants. La liaison s’affirme par une place citadine et un escalier 
en cascade végétale qui relie les deux espaces. 
reine du jour, elle est aussi reine de la nuit. La féerie se prolonge le soir venu. chaque inter-
section de losange est rythmée par un cabochon lumineux et veille sur la ville... Lumière, 
ouverture sur l’espace —  au-dehors comme au-dedans  —, transparences et  dynamisme, 
innovations écologiques et technologiques, sont autant d’atouts que de sources de délica-
tesse, de courtoisie et d’élégance. indéniablement, c’est par son humanité et sa douceur 
que d2 s’impose avec autant d’évidence. 
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les 
hommes

« si tu veux réunir Les hommes, 
fais-Les construire ensemBLe, 

iLs seront tous frères. » 
antoine de saint-exupéry, Citadelle
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L E S  h O m m E S 
à  L’œ u V R E

l a grue hisse la double arche qui vient coiffer la tour. ultime symbole. point final.  
ici s’achève, à 180 mètres de hauteur, l’aventure d2. L’émotion est vive. sur la 
terrasse, les ouvriers sont éblouis et abasourdis. tout va finir. 
d2 est née à l’initiative de son propriétaire : sogécap. celui-là même qui, il y a 
bien des années, achetait une parcelle triangulaire de moins de 3 000 mètres 

carré en bordure du boulevard circulaire de la défense. Lorsque sogeprom lance l’idée de 
construire une tour de trente-sept étages en place de l’immeuble de sept étages existant, 
sogécap relève le pari. nous sommes en 2007. sogeprom et Bouygues immobilier, unis 
en sas d2, lancent le concours d’architecture. une nouvelle fois, le duo d’architectes 
anthony Béchu et tom sheehan crée la surprise : leur projet d2, avec son exostructure 
porteuse en acier et ses formes courbes, aussi novateur que porteur de développement 
durable, remporte le concours devant des adversaires de renom tels manuelle gautrand, 
claude vasconi, Jacques ferrier et architecture studio. Le permis de construire obtenu, 
les études finalisées, les plans sur ordinateurs détaillés à l’extrême, les alliances scellées, les 
équipes fédérées, alors s’engage le chantier de l’excellence. La technologie de pointe, sou-
tenue par une méthodologie de construction révolutionnaire, va permettre une rapidité 
d’exécution exceptionnelle.
du fait de l’extrême exiguïté du terrain, engoncé entre les tours voisines, la base de vie est 
installée en portique au-dessus du boulevard circulaire. après la répartition d’une dalle de 
béton «  connecté  » (qui sert de base, mais aussi à la construction du coffrage), deux grues 
vont mener de front trois chantiers en un. Le chantier, conduit par les équipes de vinci 
construction france, est dicté par un rythme régulier de trois étages en trois semaines, 
correspondant à la hauteur d’un demi-losange, et impose aux trois corps d’état présents 
—  le noyau en béton, la structure en acier (5 500 tonnes) et les façades vitrées  — de se 
suivre pas à pas, jusqu’au trente-septième et dernier étage. La nuit est réservée aux livrai-
sons de matériel, ainsi prêt à l’emploi dès le lendemain matin. c’est à ce rythme seulement 
que les délais et les budgets sont tenus. L’excellence est bien le maître mot pour tous les 
corps de métiers —  du système de climatisation aux ascenseurs twin, de la plomberie aux 
verres électrochromes qui filtrent le rayonnement solaire...). nul doute, les hommes à 
l’œuvre ont soulevé de terre et porté aux nues la tour d2. cette dynamique se lit aujourd’hui 
dans le nouveau dessin de la ligne des gratte-ciel de la défense, plus que jamais le quartier 
d’affaires du troisième millénaire pour les entreprises. tout est fini. tout va commencer.
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l’histoire

« Le présent  
est L’encLume  

où se fait L’avenir. » 
victor hugo
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u N  R ê V E 
D E V E N u  R é A L I T é

t rois ans. il aura fallu à peine trois ans pour bâtir d2. La première pierre est posée 
le 3 octobre 2012. Le 9 mars 2014, la tour culmine à 180 mètres de hauteur, 
avec la pose de l’ultime arche double en acier qui vient couronner sa structure. 
d2 impose désormais sa silhouette altière et souveraine dans le paysage urbain 
de la défense. 

qui aurait pu imaginer voir surgir de terre pareille création alors que le terrain n’était que 
désolation ? À l’automne 2011, l’ancien immeuble veritas, construit en 1984 par sogécap, 
n’était plus qu’un amas de béton et de barres de fer. une grande pancarte annonçait, tel un 
mirage, une tour rehaussée d’arcs grandioses découpant un ciel bleu glacé. 
Le secret ? L’intelligence, l’extrême précision, l’innovation technologique servie par un mode 
constructif inédit et des matériaux écologiques. enfin, et surtout, l’enthousiasme des 
hommes de d2. Les forces matérielles et immatérielles en présence ont fait de la naissance 
de d2 une aventure unique. 
du début à la fin, les photographies de pierre perrin attestent que le rêve est vrai, physique 
et puissant. La force déployée et l’intelligence à l’œuvre sont incommensurables. une dé-
mesure dont seuls sont capables les hommes qui ont contribué à cette aventure, aussi bien 
par leur génie créatif, leur liberté d’entreprendre, leurs talents de gestion et d’organisation 
que par leur endurance physique, décuplée par des outils ultrasophistiqués. 
en images, l’aventure du chantier donne à vivre et à revivre les instants, aussi brefs qu’im-
périssables, qui, un à un, ont tissé les mailles de l’histoire. 
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